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QUAND ON EST CONNU
Aprèés de.s détbuts di Iliciles, M. César I uclou t.st enfint arrivc

tune. AuijourdI'hui, il a qucitté le commerce et. vit (le ses reites
quartier Mo n tho lon, où caculn lo <'on c alt Ibien pou r son i holcc'al i

cin ces honmnes enflin dont les Concic'r-os (lisent 'cO>n lui coulc
mille fianles sans billet. ", Il est à remarquer, du restce, qu'il nc'y
elenct, (lue les gen4 (lui ic'ontL pa II, sou pour téculoîgcrcl! e

excessive.
quîc'cci,<~i ac bc<auc~oup cd'cordlre<, raugêeait~ l'au Ire ,our se papit

il nmcit la miai n sur la <lein ièco- fadrtu i. son tailleur.
-E ie, i~~~t-il, q u'el le est <attée clu :2 uc vecnibrrsIo

Plus do <(tu x aincs, et (l ie, depuis, je i 'ai pu ariiver, mtalgré tous, inc
al régler la noie le cet animcacl de I 'ignarclet
CJortes, je cno crois pas qu'iil oct abuse pocur

grosirdcncsîrineitses factures, car c-'est un
I ccî .lioni hom e inais 'icc Pcite, il faut. oni
finir,' P>assonîs-y tout do suite.

l)uclou saute dacîs uin fiaicre, et se fibit ceci)-
<luire bcoulevardI des Ca1cuc-iies, oit soli tailleur
a boucitique sur rueo. Foigtailet, un lic ciGi
tout. rcoind, tccsjovial, se cri çpi te au.cdevanct c1 le 1

-Ah cet esc'I ciit, M. l)cc clou q <uoi' pIni.
sic'! quel I inneur' V'ous vencez lcice c'chnimciii c-
cier cdes vêètec li it.s

- l'au' exemuple !je n'ai p;cs enîcore étrcencté
ic's cdernicers qu vocus nm'avez livré(s. Noir, je' ~ '~

Vienis rgler.
-commiienct ! V oua 4 vouai êtes dléraitgé, pour'

unie pareil le It !ael
--îc'Iagat' 'le qui <loi t fairce uit jol i tcotal,

cdepis plus c le' deux airs.
.\l ccccccccc-ieuî'ic-Io jc' Vccudrais qîuec

v-ous lcte deviez ccint mîille friiics.
Mercci bien! AIlocns, l cécce-ccinia nocte,

et Vi vc'eent, .10 ti p:In 15 pas <il'i c i salis 1,'i
toc'.

-Alors, iiui iejeu c h)iclou, c;'est quce vc ms
ieuns faite 'h lonneiur d'<e (I iel' avec' nious. ,Je

mconite Pl'-ver î iaf'ice
- 'eti nu til e,'c'o Illic 1, cc, futrieux, je

iii 'etc vais. McIai> il ilce f;iîi voti-e ic 'te c Ic'cillic
eititeincîez-vcuci, ccù je vous la ceiiupal' cmi-

îcîté'e 11uissiei-.
-AIt ' elle est, b'ieni bcccclni, sei Poigmcir-

doet, con se tocrd~antt. Vous ai c z votre inote. . . -

uin ie ces jccucs, cmiocnsieuri' Iliiclou Mais cîipat
l'cc.s'ai ct,i je vais vous fire iii paic lcssus ei cil 'cp

M loctctatic do nt vou4 iie cli r'z c lc's c,~ e c
G-uI ci c jîc vucis por tcz, n 'est pas c I.igcl< dIe '

-JO iln 'ui PILS mca ic 'te ck n'cuei icce'-lmc

!YCLE- I A lION la '[rilbité, Munrînuta I )uctcu en remccon-
c at dans soit tiicre. A Ib ! quand j'ai com-

iiencé àt w1'hbiller chez lui, il y a vingt
'ans, il ne su gêniait pas pour 1110 la porter
ssans que je la lui demandasse, et parfois

d (e très; mauvais momentS. Mais, voilà,
quand on est connu.

l>uelccu se fait conduire chez son bottier,
c. Y on la même scémue se renouvelle exacte-

iv ~ L loimet. Il nî'obtient pas (lavantago la note
qu'il désirait, mais il emporte l'assurance

-l ~l¶~S ormel qu'oni lui enverra, palr les voies
les plus r'apidles, d!eux paircsi de bottes
dont il n'a nul besoin.

-Inutile de continuer cette tournée-, se
- dit Duclou. iEûnt'oiis.

I Chez un papetie-r voisin de son domicile,
Duclou s'arrête pour' faire quelques achats

d'<'enveloppes, tartes dle visites, cire à cri-
checter, et autres fournitures de saison.

Qu* Oandl il veut Prenldre( le petit paquet., le
mrchiand le lui arrache des mains avec in-

1''L dignation.
I Je ~~~ne sosîlîrirai jamaimniu u
I "~~~ clou, qu'un hiommeit commhle vous porte ceci,

lt,cile -uq' a voiture. 'J'enverrai mon
comifhis checz vous l' instant.

-Si vous 3, tenez absolument. .. Coin-
bcien vous dois-e

-()l!vous voulez régI or une par'eille

-Au diable la bagatelle!1 s'écrie le ien-
tier furieux.

-Ne vous fâchez pas, monsieur i)uclou,
alun commcis vous apportera aussi la note.

-J1'y compte bienl.
Quelques instants après, l'emptoyé dtu

pic'tier appoiCcre 'Ilet, les objets achetés, miais sans la mîoindre facture.
-Et cette 114)te ?c1letîanda Iiulou.

S -Le latrîli a dit que c". n'était ras la peine, qu'on trouverait celaavec
a lai le autre chose.

(iié MI 0 ,Z Le malhieure'ux icecîtier se laisse alrsur. lu pr-emier fauteuil qui lui

lius'éclie-i -il, désolé, q1u'onc a donc <lu mal pour ar'river' à payer
oîtane ies dettes quand on est connu. ulCow.

ws, quand TOTONNERIE
Ia mère.-Pourquoi nle ilcangýes-tu pas ta pomme maintenant

qu't-lle, a 'l'o-'teisque ,u-se Cantin soit arrivé. Une pomme est bien
v's etYcî-ts, meilleure q1uand "n la miaige devat quelqu'un qui nouns regarde.
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